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Procès Atholstan-Tarte
CANADA

Province de Québec
District de Montréal

No. 3866

COUR SUraRIEURE

LORD ATHOLSTAN,
Demaadeur.

L. J. TARTE, et al,
' Défendeurs.

DÉCLARATION DU DEMANDEUR

(Extrait du dossier officiel de la Cour)

Traduit de l'anglais

Le cinquième jour de Novembre, 1907, les défendeurs se miront
en rapport avec le demandeur et sollicitèrent son concours financier
pour les tirer d'embarras, et l'un des défendeurs, M. L. J. Tarte,
écrivit, & ce sujet, au demandeiir la lettre qui suit;

—

"Cher M- Graham:—
"Je désire vous exposer confidentiellement une situation

grave, sachant qu'en votre qualité d'homme expérimenté vous
m'accorderez tout au moins votre sympathie.

"Notre immeuble nous a entraîné dans des ennuis
financiers. Nous avions commencé cette construction sur la
promesse qu'une compagnie d'assurances nous fournirait les
fonds, mais nous avons appris trop tard que cette compagnie
n'était pas disposée à avancer les sommes nécessaires avant
l'achèvement de la bâtisse. Par suite de ce désappointement
nous avons été dans l'embarras durant toute l'année écoulée.
Le temps que mon frère et moi aurions dû consacrer au déve-
loppement de notre entreprise a été absorbé par des tracas
d'ordre financier, au détriment de nos affaires; et pour ajouter
& nos tribulations, la vitalité et le courage de mon pauvre père
ont été abattus, tant il ressent vivement notre situation.

"Si vous entrevoyiez la possibilité de nous aider, et de
persuader quelques uns de vos amis d'en faire autant, vous
pourriez facilement nous tirer d'affaire. Nos livres sont en
tout temps à votre disposition pour le cas oii vous voudriez les
faire examiner.

y "Votre tout dévoué,

(âgné) "L. J. TARTE."

-
*
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Le 8 novembre, 1907, le demandeur répondit œ qui auit:~

"Mo2*réaI, 8 Novembre, 1907.

"Cher M. Tarte:—

"Je luis très peiné d'apprendre que vous êtes dans rem-

barrai. Nevoualainez pas décourager. Les tribulations de

ce genre sont les avant coureurs du succès. Je ne eonnais pas

uu seul journal qui soit prospère sans avoir eu à passer par

les mêmes phases. Le Star a eu & surmonter des ennuis beau-

coup plus sérieux, étant sans fonds de roulement et criblé de

dettes, h une époque où sa circulation n'était que le quart de

celle que vous avez aujourd'hui. J'estime que le succès du

Star est dû en grande partie aux obstacles qu'il a dû vaincre.

"En fait, je me retire des affaires, ayant l'intention de

passer mon temps A voyager, et il ne m'est pas possible de

m'ocouper de vos intérêts. Toutefois, si un prêt de $20,000.

peut vous tirer d'embarras, je croia que je pourrais vous le

consentir.

"Votre tout dévoué,

(Signé) "HUQH GRAHAM,"
Le 23 novembre, 1907, les Défendeiffs devinrent très insistants

dans leurs supplications, et le dit L. J. Tarte écrivit au Demandeur ce

qui suit:

—

"Montréal, 23 novembre, 1907.

"Cher M. Graham:—
,

"Depuis la réception de votre lettre du 8 de ce mois nos

difficultés se sont aggravées. Nos créanciers menacent

d'exiger une cession de nos biens. Une demande de ce genre

nous livrerait aux mains des obligataires qui, en vertu dé

l'acte de garantie, seraient obligés démettre en vente aux

enchères le journal, l'immeuble, et tout l'actif. Cette pu-

blicité tuerait nos journaux, les annonceurs les abandonne-

raient, et la seule rumeur d'une banqueroute suffirait & porter

un coup fatal & "La Patrie." Je vous supplie, M. Graham
de revenir sur votre décision. Vous êtes le seul homme au

Canada qui puisse nous secourir. Vous avez réussi dans

chacune de vos entreprises. Vous savez que, même au prix

de $400,000, un nouveau joivnal ne pourrait pas obtenir la

circulation que possède en ce moment "La Patrie," N'est-il

pas pénible de la voir menacer de destruction ?

"Au cours de la dépression financière des quelqu der-

niers mois, "La Patrie" a adopté une politique patriotique

en cherchant par tous les moyens possibles h. atténuer les

craintes du public. La Patrie aurait probableme it été à

même de doubler sa circulation en suivant l'exemple de

quelques uns des journaux américains, qui ont fait circuler

toutes sortes de rumeurs et mis n doute nos institutions. Il

est douteux qu'il y ait une Jsanque au Canada qui aiurait pu

résister au genre de jomrnalisme qui a mis en relief certains

joumaxix américains. "La Patrie" ne mérite-t-elle pas qu'on

lui tende une main seoourable^ De toute manière il vous

serait profitable de la sauver, et de notre oOté eu travaillant

V^
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fort, «TM e précieux appui et Wde de vot rabtioni ohei
le« annonct .rs, nous aurioni dani quelques a.inéei une pro-
rnété valant un million de dollars.

"Notre père est encore très faible. Je me demande quel-
qr fois 81 son état s'améliorera ? Laissez-moi vous implorer
M. Graham do vous intéresser à nous. Ni vous ni aucun ami
qui nous aidera n'aura jamais raison de le regretter.

"Votre tout dévoué,

(Signé) * /.. J. TARTE,"

Le 3 décembre, 1907, le plaignant répondit dans les termes sui-
vants :

—

"Montréal, 3 décembre, 1907.
"Cher M. Tarte:—

"Je ne puis répondre h votre lettre du 23 novembre en
vous faisant une promesse définitive, mais je vais jharger un
comptable d'examiner vos affaires. Veuillez tenir à sa dis-
position les états de votre passif, de votre circulation et de
vos annonces (les deux derniers états pour une période d'un
mois, disons, et certifiés).

"S'il devenait possible que je vous aide sérieusement,
je voudrais avoir l'ossurance que le journal prônera le maintien
de 1 attache britannique, préconisera la bonne entente entre
les races, et sera indépendant de toute domination de parti-
Il poursuivra l'améUoration de notre ville en ce qui concerné
les rues, l'architecture, le service des eaux; la conservation de

^ nos forêts dans la province; l'améUoration des chemins ruraux
-"'• m la promulgation de lois tendant à éliminer la corruption

électorale.

"Votre dévoué,

(Signé) "HUGH GRAHAM."
Le dit L. J. Tarte répondit à cette lettre le 4 décembre, 1907.comme suit:

—

"Montréal, 4 décembre, 1907.
"Cher M. Graham.—

"Les états seront préparés et seront à la disposition de
votre compiAble.

"Quant au programme, je suis disposé à conclure l'ar-
rangement proposé.

"Vous aurez à agir promptement car nos créanciers sont
très pressants, et à tout moment 1' jiou l'autre peut porter
un coup final.

"Votre dévoué,

(Signé) "L. J. TARTE."

Sur ce, le Demandeur, désirant aider les Défendeurs s'U lui éfit
possible de le fau-e, chargea ses représentants d'examiner l'affaire.

Le 24ième jour de décembre, 1907, la situation financiôie des



"Cher M. Graham:-
"^°"*'^' '' '*"'"'"^' '^•

'•Notre 8ort wra peut <^tro fixé dans quelque» heuroi,. Sivous l»e7.
1
ante de garantie dont je vou« ai --^^'nyé copie, vou»

verrez que Ion f)bliKatain's rwuvent ne nfaes nouii
HaisirnoH bien» et annoncer leur mine en eno' èroi'Un règlement h l'amiable deviendrait alom i wible puroo^qu il serait ill%il.

""f«P«ut que mon frfire et moi nous nous trouvions dan»
la rue d un moment à l'autre. Certes il doit exister quel-que part une planche de salut, si nous pouvions seulement la
découvrir. Vous. Mr. Oraham. vous pouvez sauver la situi^.
tion avec S200.000. et le jour viendra où vou. reconnaîtrez queque c est là celui de vos placements qui vous aura donné le
l'is de -îatisfa^-tion. "I^ Patrie" peut tomber en mauvaises

aiains. V ous direz tous alors que c'est dommage, mais il sera
tr< • tard.

Votre tou' dévoué,

(Signé) "L. J. TARTE"
Etant donné les représentations faites par les Défendeur», et sur

'

leurs urgentes instances rt sollicitations, le Demandeur consentit & s'ef-forœr de trouver les moyens financirr, pour leur permettre de sur-nion er leurs difficultés et d «viter la oanqueroute. et un accord futcorclu soua k date du 24 décembre, 1907. entre le Demandeur et le.Défendeurs, L. J. Tarte et Eugène Tarte et "La Patrie PublishingCompany, portant déclaration des Défendeurs & l'effet qu'àXoiiud obtenir des ressources financières additionnelles pour leur sociétéceUe^i serait obligée d'abandonner son actif aux ™pré«l^ d«
Somm^''

' »««°deurs et la Société srSirïient p^sTt

Comme il appert de l'annexe au dit accord, les D^^fendeun. de-valent en «e moment à environ 300 créanciers des montaiits dont la

émir
'* ^^'^ ^ """P™ *^*®'"* d'obl'gations

A k suite de cette convention et dans le but de sauver les Léfen-deurs de la banqueroute, le Demandeur mit en jeu toute son autorité
et son influence pour effectuer des règlements avec les créanciers det Dé-
fendeurs, et questionnés sur le point de lavoir s'ils étaient satisfaits desmesures pnses et s'Us désiraient le maintien de la dite convention, lesDéfendeurs L. a. Tarte et Eugène Tarte écrivirent au demandeur ù HjauMer, 1908, dans les termes suivants:—

«ur le i,

'Hugh Qraham, Esq.,

"Montréal.

'17 janvier, 1908.

"Cher monsieur:

—

"En réponse & vos questions réitérées à l'effet de savoir si
nous sommes toujours d'a^/is ^ue les stipulations du contrat du

•l



temp. «ont le. meill.-^ ,ue nou. poumon, obtenir oJ«,ï

a banqueroute, nou. «>mme. plu. que jamai. en faveur de
' l^T" rr*"* ''" """'"•

•
V°"' *^«' ''*•"''"»'« «lue"uî

a^aU n^r
""' '"*""' *' '" '*"'^^ q"' «ou. avon. fait «pp«I

îoi. av», fT ''™'"'T
""" "°'"*'"" »^™*''ï"«- î^ »^"t« dont

aTdan 7/;;. "T"^:*"
""'"^ ^«^"^ ''""" ''«"t^rvalle. en nou.

aâdan.. i éviter la hanquoroute. wns ucun av mtaKe qui

devient effoc,t.f notre but «,ra .!« faire fut en notre pouvoirpour améliorer le. affaire.. Vou. et vo. ami. peuvent rmpterab^^ment .ur l'exactitudo de tou. !^ étatTcrelatif.
à 'Zaf^a.™.) qu, ont été annexé, au contrat, et nou. «eron. fidèle,a .ou. noc ong.^eii,ent.. Vo. désir, «eront n spcK^té. «,u.

nou. !fH™T^''' ^^^ •»"* """" "*''""" «ïu* votre dé.ir e.t denou. aider & .auvor la propriété.

"Vo. dévoués,

(Signé) "L. J. TARTE."
"EUGENE TARTE."

atte«ter^,-n° v«T; !.T'J''
^^««"d*"" ««^virent au Demandeur pour

et ml? *•'**''!* ** '«'"P" *°"* «« * quoi il .'était en««7
éLr«nV''°'''°*r .^" ''^ '**^'»^™ devait être considéréecoSétant en vigrueur. La lettre Je. Défendeurs se lit comme suîT-

"Hugh Graham. Esq..
"^°"*''*'' ^ ^""«'' '^-

"Montréal.

/ "Cher monsieur-

—

nrnnZ''""
*''°°' ''°*'* '*"™ ^" 27 janvier. 1908, nou. ap-

.tZi f- r® *"'' obligation, de notre société selon le.stipulations de notre accord du 24 décembre, . 907. C«>s -^bU-gâtions ont également été fixées & notre satisfaction Parconséquent, l'accord en question devient etfectif à dater de ^
ve juuf

•

"Vos dévoués,

(8igné) "L, J, TARTE."
"EUGENE TARTE."

"L/. PATRIE PUB. CD."
(Signé) "L. J. TARTE,

Président et Gérant.

satisf^'tL''l.^"n'i?T"''''x^'
°°"^«'*" '«^^ reconnaissance et leursatisfaction les Défendeurs écrivirent au Demandeur, le 26 février1' », dans les termes suivants:—

lovner,

"M. Hugh Graham.
"^°°'^'' '' ''^'''' '^-

"M->n*real,

"Cher M. Graham:—

l'offrl'î,?'
"«ûstatons que -ous préférez ne pas accepter

1 offre que nous vous avons faite da^heter. sous bénéfice d'un •



5î!?^*îî!l*'""*'*"****"«»**°"'»»'^'"»vl»nn«t Vol»d«r d être e»cU.ment lur le infime piod que h» autn» ami.
qui tont intervenu! t,Ht certainement m«flm.;r,ime. «tant d u,n<SM wavau immenae que vou« avez accompli, et uoui voui re-
morciuna de votre bonté.

"Voui aves fait un arranaiwmont parfait avec la^ Gosa
L-ompany et comme nous avons éimncné de co chef sept milledouan. le total que vous nous avez fait économiser est d'en-
vta)n cent .nUle dollars, en compUnt les rebai» consentisPV certains créanciers, grâce à votre intervention. Vous
avez accompli tout co que vous aviez promis par contrat etmême beaucoup plus que vous n'aviez promis. En fait, vous
avez remis "La Patrie" sur pied, et quelque puisse être notre
avenir, nous vous en sommes redevables.

Vos tout dévoués,

(Signé) "L. J. TARTE,"

"EUGENE TARTE."

-i»*-5^T!
'** ^'e^deurs continuaient & essuyer des pertes, ils soUi-

uST^a ? ^T^ *? ^^"P' ''"^« ^"^ Etemandeur, et le 31 décembre,
1808, ils lui écrivaient ce qui suit:

"Montréal, 31 décembre, 1908,

"Sir Hugh Grsham,

"Ville

"Cher monsieur:

—

"Considérant que vous avez plus que rempU toutes vos
promesses et les obligations que vous aviez consenties en
vertu de notre arrangement, nous hésitons & demander de
nouveau votre intervention. L'intérêt sur les obligattons est
payable samedi, et il r ous manque huit mille doUars pour faire
ce VOTsement. Si vc . voulez nous avancer cette somme et
prendre en ga. antie («24,000 d'obligations de seconde hypo-
thôque, nous ferons eu sorte que le surplus de $4,000 sur les
onze obligations aux mains de la Montréal Trust Co. en
nantissement de l'hypothèque vous soit payé dès que celle^i
era levée, comme aussi le surplus de $1.250 sur les quatre
oWieations garantissant le prêt de $2.750 fait par le "Star."

(Signé) LA CIE DE PUBLICATION DE LA
PATRIE, LTEE.

(Signé) "L. J. TARTE,
Président.

"EUGENE TARTE."

Subséquemment, le Demandeur, soit directement, soit par l'en-
tremise de la. "Montréal Star Publishing Company" a fait de temps
en temps aux Défendeurs des avances d'argent en cas de besoins in-
oinnéB, jusqu'à l'année 1914.

6
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Le 27 février 1915, lei Défondiiun «nrivirent au demandea- n"m termei luivanU»:

—

"MontréiU, 27 février. 1915.
/ "Bu Hugh Omham,

"Montréal.

"Cher Sir Hugh:—
Noui reOTotton» Ion ennuis qui vous ont été occasionnée

par l'offre noUriéo d'argent r '»ur compte de "La Patrie" le 4
décembre, déclarant orronémont que la somme do 950,000
vous avait été pajée ponr nous par un tiers.

Il y a i malentendu do notre part, et nous nous exou-
ona de l'erreur.

"Vos dévouéfl,

(Signé) "L. J. T cTE,

"EUr s: TARTE."

^

Sur réception des excuses des Défendeurs, et . u. reconnaissance de
. erreur, le Demandeur i\ la reqt^Ate des Défendeurs consentit à leur
permettre d user du droit q-ii leur avait été donné de racheter leurs
dits titres le 11 décembre. 1914. malgré que ce droit de rachat
fut périmé à cette date. Sur ce, les Défendeurs écrivirent au Demandeur
le 27 févTier 1915, reconnalFsant la faveur qui leur avait été faite, et le
remerciant de son indulgence dans les termes suivants:—

"Montréal, 27 février 1915.
"Sir Hugh Oraham,

"Montréal,

"Cher Sir Hugh:—
"Nous vous remercions de toutes vos bontés envers nous

et à l'égard de "La Patri ' durant les sept années écoulées, de-
puis que nous et notr re vous avons prié de tirer "La
Patrie" de ses diffîcult' Inancières. Vous avez fait pour
nous ce que, dans notre pensée, aucune autre personne n'au-
mit pu accomplir, et vous avez sauvé notre propriété. Nous
rappelons le fait que vous aviez droit & nos deuxièmes obliga-
tions au Uux de 65, et que cependant vous nous avez obtenu
le pair sans aucun profit pour vous. Nous rappelons que vous
aviez le droit de payer une commission pour la vente des
autres obligations, et que cependant vous avez réussi à
en disposer pour plus do S100,000aupair,et que nous n'avons
eu à payer de commission que sur un tr?s petit montant de
$10,000 ou S15,000. Nous rappelons encore que vous avez
obtenu la réduction de quelques unes de nos dettes les plus
considérables, en vous portant personneUement garant de leur
paiement, le tout sans aucun profit pour vous. Maintenant
nous vous sommes d'autant plus reconnaissants d'avoir,
par surcroît, fait revivTe nos droits périmés depuis le 14 dé-
cembre dernier.

"Vos dévoués,

(Signé) "L. J. TARTE,
"iCUGENE TARTE."



Les Défendeun ayant expoa« au Demandeur qu'Us étaient inoapa-
.btes de se procurer la somme additionneUe de $50,000 nécessaire pour
parfaire leur offre de décembre 1914. le Demandeur consentit & accepter
eursbdlets pour la différence. Ces billets, au nombre de deux, que
tes défendeurs nont pas encore payés au Demandeur, sont comme

(a) Billet souscrit à Montréal, le 13ième jour de mars 1915pour la somme de $16,250, payable & un an de date à l'ordre du De-
mandeur, à la Banque Royale du Canada, rue St. Jacques, Montréal.

VI^JV^ Défendeurs L. J. Tarte et Eugène Tarte, et endossé pa;
ta Défenderesse "La Patrie Publishing Co., Ltd."; le dit billet stipu-
lant que son montant porterait intérêts au taux courant de la banque,
payables tous les trois mois, comme il appert plus en détail sur le dit
bUlet déposé sous numéro quatre par le Demandeur.

Ib) Billet souscrit à Montréal le 13ième joijr de mars 1915
pour la somme de $33.750, payable à un an de date, à l'ordre du De-
mandeur, à la Banque Royale du Canada, rue St. Jacques, Montréal,
signé par la Défenderesse "La Patrie Publishing Co., Ltd." et endossé
par le Défendeur L. J. Tarte; le dit billet stipulant que le montant en
question porterait intérêts au taux courant de la banque, payables tous
les d mois, le tout comme il appert sur le dit biUet déposé sous le Noo PM le Demandeur.

Les deux bUlets furent dûment présentés pour encaissement le
16 mars 1916, date de l'échéance, h la banque Royale du Canada, rue
bt. Jacques, Montréal, le lieu de paiement iixé. Faute de paiement à

tSt J
^ ^ ^*^ ^"'®°* protestés, et un avis do protêt fut servi au

Défendeur, comme il appert des copie» des dits protêts qui sont déposés
sous numéros 6 et 7 par le Demandeur.

Bien que les Défendeurs n'aient pas payé les dits billets à leur

? .x!ff '. .
"''* P*^^ ^'*°**** trimestriel stipulé, y compris la somme

d intérêt échéant lel6ième jour de mars, 1916, et plus tard, soit le 2ième
jour de juillet, 1918, ils ont payé les coupons des obligations détenues
par le Demandeur en nantissement des dits bUIets, ces coupons ainsi
pa-yés représentant une somme de $1,500.00 qui fut dûment portée au
crédit du compt« des Défendeurs.

Le Demandeur a toujours été prêt et disposé à rendre les obliga^
taons de 'La Patrie Publishing Co." d'une valeur au pair de $50,000,
détenues en nantissement, sur paiement de la somme qui lui est due
par les Défendeurs. Et le Demandeur renouvelle ici la déclaration
qu 11 consent à rendre les dites obligations sur le paiement satisfaisant
de sa créance.

Avocate, du Demandeur:
BROWN. MONTGOMERY & McMICHAEL.








